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LE COMPLOT 
CONTRE LE GÉNÉRAL 

VON SCHLOCHER 
(p'tM KfzMCTCUl SPÉCIAL.) 

PARIS, 7 JANVIER (Minuit). 

Le complot ourdi entre M. von Papen, 
l'ancien chancelier du Rcicb et Adolf Hit
ler pour déposséder du pouvoir le Cabinet 
du général von Scbleicber, est un des épi-
soies Us plus inattendus de la période de 
deuo-dutature en Allemagne. On sait 
qu'un* entrevue vient d'avoir lieu entre 
l'aucun chef du ministère dit tdes 
barons» et lie remuant agitateur tyrolien, 
Selon M. von Papou, cette entrevue n'au
rait eu pour but que l'union des partis 
nationaux et tout* arrière-pensée d'attaque 
doigte contre le général von Scbleicber 
eu-murait été exclue. Mais ce démenti 
embarrassé ne trouve crédit nulle part en 
Allemagne ni même hors d'Allemagne. 

Onniguore pas les menées d'Hitler pour 
l'emparer de la chancellerie. Le chef na;t 
te causale difficilement, en effet, d'avoir 
Initié':passer l'occasion qui s'était offerte 
à btijlors aie la dernière crise ministé
rielle, d'accéder enfin au pouvoir. Ou se 
reppeUt qu'il -repoussa alors avec hauteur 
Ut conditions posées par le président 
Htnèenburg ; mais son intransigeance lut 
fut Octet plutôt par ses partisans que par 
sa propre conscience. Ambitieux et vani
teux, T ancien ouvrier sellier aurait volon
tiers, quant à lui. payé de concessions im
portantes les voluptés du pouvoir. En 
[occurrence, les troupes dirigèrent le chef. 

Aujourd'hui, il voit, la mort dans l'âme, 
l'autorité que s'est acquise le général von 
Scbleicber qui applique pour son compte 
personnel la recette qui a valu au chef 
national-socialiste sa popularité. A son 
tour, le nouveau Chancelier du Reicb 
flatte les masses populaire!, se penche sur 
leurs misères, leuis inquiétudes et leurs 
besoins et parle de mettre bon ordre aux 
entreprises égoïstes des féodaux de l'indus
trie. Il enic.id se concilier les partis et 
n'être dictateur que du consentement de 
la majorité. 

De pareilles idées, surtout quand elles 
sont déjà acceptées de l'opinion, mena
cent directement le pre.'igc des naris. De 
fait, Hitler, qui a déjà vu son parti se 
casser en deux, peut constater que ce qui 
reste" de ses partisans ralliera tôt ou tard 
le groupe des admirateurs du général 
t>on Scbleicber. la souple diplomatie de 
ce, dernier ferait de lui un dictateur bien 
plus reétpmtable que Hitler, chef turbulent 
et étourdi. 

Mais pttmqmoi la tentative d'Hitler dé 
marner U Chancelier peut-elle être 
epperyie par M. von Papen f Parce que 
la grosse industrie et les hobereaux qui 
dirigeaient la précédente équipe ministé
rielle craignent l'étendard démagogique de 
von Scbleicber. Ils préfèrent s'entendre 
avec Hitler, redevenu faible et malléable; 
avec leur ancien ennemi, ils ont plutôt 
feint de te réconcilier en vue de combat
tre cm ennemi commun plus puissant. 

Rien ne semble d'ailleurs indiquer qu'ils 
finiront par remporter. 

R._ 

LE CINQUANTENAIRE 

DE WAGNER 

< P h o t o K e y t t o n a ) 

L'Allemagne se prépare à commémorer 
par de grands festivals musicaux le cin
quantenaire de la mort de Richard 

Wagner, décédé le 11 février 1883. 

Le rapport des- experts 
est remis à M. Chéron 
Parla, 7 Janvier. — Le ministre des 

finance» a reçn cette après-midi, M 
Fonraier, premier sous-gonverneur de 
1» «aaqo» de France, président du Co 
sait* de» techniciens chargé» de pré-
«aaer la ait nation budgétaire et finan
cier*. 

M. Heafy Ohéron a vivement rét
ractes* M. Fonraier dn remarquable 
travail qu'il a accompli, dana le court 
441»t qui était Imparti anx experts. 

H l'a prié de vouloir bien exprimer 
m* racoaaaissance A se» collègue». 

LETTRE DE BRUXELLES f 

750.000 enfants 
suivent renseignement 

religieux 
(l'C XOT.tE CORRtSPOSDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 7 JANVIER ta)*. 

L'Ecole normale de Carlsbourg, dirigée 
par les Frères de la Doctrine chrétienne, 
est un des établissements belges /CÎ plus 
cotés en Belgique et à l'étranger. Elle a 
formé des générations d'instituteurs de 
pren: iet ordre qui ont rendu et continuent 
à rendre au pays des services signalés 
Inutile de nous arrêter longuement sur ce 
point. On connaît aussi bien en France que 
cher nous les mérites et la valeur de son 
enseignement. 

L'école de Carlsbourg est un des centres 
les plus vivants et les plus appréciés de 
l'enseignement chrétien. Ses directives sont 
celtes de tous les défenseurs de cet ensei
gnement. Aussi attendait-on avec une cer
taine impatience le numéro de janvier de 
la revue que Carlsbourg édite sous le titre 
de REVUE BELGE DE PÉDAGOGIE. OU était 
curieux dl savoir ce qu'elle allait dire de 
la guerre scolaire déclenchée par les gau
ches et quels commentaires elle allait faire 
autour de Cet événement. 

La revue vient de pamitre. Se appré
ciations sont convaincantes ; mais elles 
sont brèves, modérées, sans colère, ni me
naces. Cependant, elle renferme deux pages 
de statistiques, de chiffres, toujours 
désagréables, à première vue, à parcourir, 
mais qui remplacent tous les discours, 
tons les articles de renies les mieux 
venus. On reconnaît, à ces statistiques 
fiotdes, sèches, nues, l esprit ferme d'un 
homme d'action, ennemi des nuées et des 
billevesées. 

Comment ; il faut supprimer les écoles 
catholiques, les affamer en attendant, 
parce que le pays est laïque, neutre et 
anticlérical t On dit, on écrit cela tous les 
jours. Minute ! Et, sans aucune phrase, 
sans criaiUeries mutiles, la Revue étudie 
à fond le problème, compulse les docu
ments officiels et publie LA STATISTIQUE 
DE L'ENSEIGNEMENT DE LA RELIGION ET DE 

LA MORALE DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES DE 

BELGIQUE. En voici la conclusion : 
Ecoles communales: 5.103, avec 15.348 

classes. 347.114 enfant; y suivent le cours 
de religion ; 26.527 seulement en sont dis
pensés et 56.10O élèves fréquentent des 
écoles sans cours de religion. 

Ecoles adoptées : 2.041, avec 8.273 clas
ses ; 261.823 élèves suivent le cours de reli
gion. 

Ecoles adaptables: 1.308, avec 5.153 
classes ; 141.669 élèves suivent le cours de 
religion ; 910 en sont dispensés ; 1.165 sont 
dans des étalas oit U n'y a point de cours 
de religion. 

Au total, il y a dans les écoles primaires 
belges : 750.626 élèves suivant le cours de 
religion contre 27.450 dispensés et 57.271 
sans cours de religion, soit donc 750.000 
enfants dont les parents veulent h religion 
à l'école contre 85.000 dont les parents 
n'en veulent pas. 

N'est-ce pas que ces chiffres de la Revue 
de Carlsbourg valent tous les discours et 
piouvent le bon droit des catholiques 
quand ils disent que la Belgique veut la 
religion à Ticole, dans son immense majo
rité. 

Les experts américains en route pour Genève 
sont de passage à Paris " 

Mgr Rock est élu 
membre de l'Académie 

des Sciences 

« L'Arc-en-Ciel » 
«*t prêt pour le départ 

La Boarget, 7 Janvier. — Le tri
moteur a Are-en-Ciel » a quitté l'aére-

e. dn Bourget cette après-midi 
•fcirodrome d'iatrea d'eu 

A apâtlra laoeasamment pour l'Amérl-

tkuuut touterfoi» subordonné 
* upe antorisatioa dn ministère de 
TAlf. 

POW BATTRE LE RECORD 
SDK LE PARCOURS AÉRIEN 

AIWLETERREAUSTRAUE 
Latmitm, 7 jatrvicr. — L'aviateur Bert 

Paris, 7 Janvier. — L'Académie des 
rclenees morales et politiques a procédé 
samedi après-midi, t l'élection d'un 
rrembre libre en remplacement de M. 
Jusseraad, décédé. 

Au premier tour de scrutin, a l'una
nimité des trente-sept votants. Mgr 
Rox-h, évdqoe «te Strasbourg, a été élu. 

Le nouvel académicien est né â 
Nancy, 1* 24 novembre 1873, de pa
rents alsaciens. Il At ses études a Pont-
i Mousson, A Nancy et à l 'Institut ca
tholique de Paris. Enrèque titulaire de 
Gerasa, le 14 Juin 1913, il fut sa t ré 
par Mgr Gauthey, le 16 Juillet suivant 
et appelé A remplir les fonctions de 
coadjnteur de l'évêque de Nancy 

Arrive la guerre, Mgr Ituch part 
comme aumônier dn 20* corps d'armée 
dès le mois d'août 1914, Il exerce son 
ministère sous le bombardement enne
mi en Lorraine, sur la Somme, en 
Artois, Jusqu'à l'armistice. Le 18 juin 
1915, H est cité A l'ordre du Jour de 
l'armée e t le 19 novembre 1917, nn 
décret de la Oonatstoriale le nomme 
Inspecteur et ordinaire des prêtres n o 
MMa, 

A la mort de Mgr Turlnaz, il lui 
succéda A la. téta dn diocèse de Nancy, 
d'où il fut transféré A Strasbourg après 
nomination du gouvernement français. 
Le V août 1019. H y succédait A Mgr 
Fritten, démissionnaire. Mgr Buch 
est commandeur de la Légion d'bon 
nenr. 

a. 

La «star» Betty Compson 
et son directeur 

ligotés et dévalisés 
par un gangster 

Mile Betty Compson. l'actrice de ei-
r im» bitri connue, a été ligotée et 
hàaUonoée pa* un gangster qui a cam
briolée son domiaèla et s'est emparé de 
bijoru évalué» à 50.000 dollars. 

Un homme se présenta cher, elle, dé 
grnsé en rarcoa de coursée. Il la trouva 
muant anx cartes avee son directeur, 
M. LesAm. 

Tirant brusquement un revolver de 
si noehc, il an maoaca les deux inueurs, 
m.'H ligota-et bâillonna à- tour de rôle, 
avant de) fouiller las meubles. 

Las deux viotuaea furent trouvée» et 
libérée» de Iras» liane deux • henrea pins 
tarai mrrraaiaajrTajote da MBe Coinpeco. 

/.<•( trois experts américains à la Conférence êcunomiqmt mondiale, photographies 
à Varis : MM. JOHN W. WILLIAMS, professeur d'écoimmïe à IL niverstic tir Har
vard ; DOCTFI R I.DMi'.n DAY, directeur des Seteueet à la fondation ftockfetter et 

FREDERICK I.IVESEV, conseiller économique à Washington. 

LES CHAMBRES RENTRENT MARDI 
ET JEUDI M. CHÉRON 

DÉPOSERA SES PROJETS FINANCIERS 
Pur.-;, 7 joatvier. — Comme il aat pvc'-

vu (fans la ('oiirrt tiriion, les travaux par-
Itimmt-siirea rnnn iiaàuiai ta 10 .ja-irvi-m-, 
* ' nifl'Mi <ki l'iiiraiV. Coiiii.'-uvkiipiit 
a» rig'tmaeest, la s.'viaio? da rentrée mn 

"*"•«**» par le <k>ven H'àee. IL Grout-
seati, I'émkrent d'éputé rie la 10e circorw-
eription rite L:'lie. qui, ni le 17 urVi 1851, 
se trouve aotucCleon.-qit c'Jiiio si S'J armée. 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
C«tite sonne* «isra eonisacirrâ m l'élec

tion du bureau do l'assmiblôe qui cojn-
vrorwl, outre lie proVArt . qiia'î/e vice-
t'iéaLdki'f i. doôae aeciwairea et trois 
questeurs. 

M. Foniujwl P.oiv'ps'ïin rr'aesra rvc de 
ci iwurraiit au t'aiiMeiii!! préBadassaWL l'n 
l'Opté fie vice-|>Té*!;<llmiit eMt vacant, celui 
tas If, .Mielileit, <lir>\-pir.it minirtre dois 
J'ension.s : t.-.y>'s eataBékÉÉ sa»! nté'pres-
.-arJts: MM. Andi-.é Hcfsc, Dljajil «t, de 
Oi"iiar<l, errt.re lenqueCe le erowpe sncia-
lisle aura i choisir. 

T/es 8'tRre» vi«Hi>ré«d«ui» sortants, 
JIM. MonceHie, Heurv Puté et Delbos, 
n'auront sens doute pes de coneurrent. 
Les trois que-rieurs: MIL Bnrtlie, Train-
chan<l et Cazalis, qui a.P'iMilicminenit. aux 
"iTMiioes de la ina.iorJtc, aoront vraisem-
Lla'bl«imeift î-ééCu». Quont aux aaaaéV 
tains,, ah deaneniivroiur sans doute tous 
en fonotione, îymiaiu'iLs n'ont été élus 
Qu'il v n •<'01>t mois ot que le renouvel-
lfimonT paa- roul'omant no se produit 
qu'airvrès une animée complète. 

L'urstallatiou d'u prâ-tidlstit et des au
tres aBMÉM du braeili sema probable-
rcenit tmufmfiu ani iouirii 12 .ioitvier. Elle 
sera survie de la fixation dte Toirlre du 
jour. 

LES PROJETS DE M. CH-R0N 
II pajaît probaible que Ite ministre des 

Fina-ncos dléiposera .ieurli, son pro.iof, de 
(!onzipmo prov'soiire que la t'ommission 
di>s Firaneœ étiKlira' aur-t'Jtôt. 

Aussi, dès le turiontknia.'au, de sa ren
trée, ki Cliamibre .se trouvera fatee ehf 
r-roblème finiancie;- ot budgétaire dont 
la soUutiou comstituera. l'oeuvre ewen-
tieBLc à rSaaasf oii cours de la «.sson 
qui va s'ouvrir. 

Ija dlisouES'.on du Initiée* de. Texeroice 
1933 ne sein PAS entamée avant le mois 
de févri<»r. 

La Commisioii dire finanees a l'ait 
riourtant son mjcuT pour enitre<prendre 
et TMYttrsnivro m ttu'lie, mais elle a subi 
L'n retard, notammernit à la tmmm tu re
fus des socialistes de mettre en délibé-
r,4ion lae rapports particuliers qu'ils 
ont à soumettre à l'aipprobatàon de leuns 
collègues, sans que la Commissioii a :t 
statué 9oir réquiiibi'1". 

La Commission a encore à exaiminLr 
quelques-uns des bnideets les plus vofai-
rrinoux, tels CCTIX des travaux publics, 
fie l'ïjrliaoation nationale, die lia Guerre, 
de l'Air, des Portes et Téléeraphes, des 
conventions ot chemins d» fer de l'Etat. 
La loi de £imamees ne ssi'a abordée que 
lorsque lu Chaimbre amra statué «ur les 
moyens d'assurer l%iuililbre du budgiet 
que M. Henri Chéron se propose de 
lui soumettre rraim le prochain projet 
de douzième provisoire. 

A QUAND LE BUDGET ? 
Pains ces conditions, l'Adoption défi-

ritive du budget n'aura pas H«i, sem-
We-t-il, avant les vacances de Pâques, 
soit le 15 avr î . 

I l faudrait ainsi deux autres douziè
mes provisoires aiprès celui du mois de 
février, quelle que soit la volonté ' du 
ministre des Finances de mettre un ter
me na-ssi promptemeint que possible à 
cotte méthode dont les inconvéïrents ont 
été à pliisieurs eaprissa dC'.ià signalés. 

Pour hâter la dascuesion budgétaire, 
autant que pour éviter un accroisse
ment du déficit que le rapporteur géné
rai, M. Lamoarmix. an cours cTune des 
dernières léomons de la Commission à 
la fin de décembre, a évalué à 16 mil
liards (compte non tenu de l'effort de 
redressement, réalisé par les lois iJu 15 
IL-il'.et, du 17 aas>taaabtx 1932. la pre
mière tonidtant au red'reasemei«t- de l'équâ-
i.bre, la seconde relative à la conver
sion des rentes), te ministre des Finan
ces insérera dans le projet de douzième 
des propositions. 

U parait probable, d'a&llentTO, qu'une 
partie seulement dn déficit sera cou
verte pair des rwssources taidgéraires ou 
par éWi coiupre«sioi»i. M^as ho suggfs-
tious de M. (héron tarant l'objet de 
sérieuses o^awiassiaaji atis«. l.i~ii à la 
C'omniùaion qu'eu séanoo publique et 
L-ul ne peut assurer que les dispositions 

I .adoptée» dana le douaéme oirovieoire 
1 awi'oilt rrtaaigoiuBs hihéscnietxsact dsoa la 

âsi die finti.nees. Cela dépeadra du uio-
menit où euïïe-ci aura adoptée. 

LE PROJET D'OUTILLAGE 
NATIONAL 

Tl est aemtaV qii'n\-a.nt d'eirtrepren-
d're la di.-.eus>s»iii (in ,-eiTn.d douaienM 
provisoire, la Chanabra inaiut'e>.te l'in-
tnition d'achever la (i!s:'in~ion du pro
jet easwanaatkt la iiorteetiomienuiit; et 
: 'outillage • i.wual. (. etK<:i<bnt, le mi-
risti-e des Finances ne semble pas d'is-
Pos-> à laisser se poétaaiTN kf délx>t, 
tuais à îvincorporer ICB créùlits dans 
le bajtsMt. 

i l reste à efmmitmx 1rs sopt artielaa 
i.'u projet et hts <|ii:it;-e-vi:iifft-neut' oh.i-
pitres (l'es seize asajaHeesasMata •itaîasaV 
rtasi intéressés, aiut>i que les cotiitre-
prnjnf.s ef, plus de -oi.vejite niiieinie-
îr.ents. Lea projets ou pro))osi'tious des 
loi qui sont. acti;<"liemciut en état d'être 
mis eu déliirèr&tiou eu s«Min«a puiù.que 
sont peu noinrertir; r<; .-ont piT«iue tous 
repris de la pi«cé'-i^'i"te Js'ffisila'ture. Six 
d'entre eux, qui ont l'ait, l'objet d'eniga-
geniant^ élcotomux, arratet s?:.in* doute 
présentés à la Ckaaaass» aa mure des 
pr'-'i'ia/iio-. semair.M. tel |e projet d'am-
îiùstie raippor:é favorahlemenit, avec 
quôlqu-es •nioditicatir/ns, M nom de ta 
Commif?»ion de Lésr Ji.ition eivile pt.r M. 
Albert in. 

Il faut aitfwi prévoir que des remèdes, 
non pJus teajèasareat provisoires, dc\Tont 
ôt̂ x; aipportés à In aùtsastaOtl de la Com-
UÊglmu ce:""'Talc trans^lliiiiitique, et de 
la CoMpasssee aéropaasajaBj couitiie au 
déficit des îéseaux d>e chemins A» fer. 
11 est d'ailleurs probable qn? e«s pro-
1 lèmrtî se trouverruit évoqués à l'occa
sion des ftib.its sur !e dasuiame provi
soire et sur la loi de linanees.-

L'ÉLECTION DE M. RAMETTE 
l«i ('hu.nil»re devra H.'-IIOVLT, d'autre 

p>art, la vérit'ica.tion <l*s pouvoirs de 
ses meimbtys, <li»nt neuf n'ont P'M en-
aoM été admis à siésrcr définitivement. 
IJC bureau n'a pas encore statué, no-
Uninient, pour X. Ra.moctc, communiste, 
2e circonsoriiptiion de Douai (Nord). A 
part deux ou trois exceptions, ]es vali-
(iations ou invaiid'aitionK qui seront pro-
paaéaa ne paraissent p;.s soulever fie 
srros débats. Les préoccupations s-C la 
Cliambre seixMit ailleurs. 

Le "faiseur d'or'; 
Dunikowski 

est condamné à deux ans 
de prison 

Paris, 7 janvier. — La cnziènie 
Chambre correietionnelle a condamné, 
au début de son audience de cette 
après-midi, Dunikowski, l'homme qui 
se vantait de faire de l'or, a 2 ans de 
prison sans sursis et 100 fr. d'amende. 

Les parties civiles obtiennent les 
restitutions ou dommages-intérêts sui
vants : Société Finindus, 576.744 fr. 
85 ; van Hoest, 1.325.673 fr. 85 ; So
ciété de laboratoires électro-chimiques. 
1 franc; le comte Sobanski, 540.000 
francs; le comte Jean d'Arehangues, 
330.000 francs. 

Le Tribunal, dan* sou jugement, dé
clare notamment, .que l'inculpé n'a 
jamais commencé d'expérience sérieu
se, que, selon les experts son appareil 
était un tissu d'absurdités et que l'en
semble des faits qui lui sont reprochés 
constitue des manœuvres frauduleu
se» et des escroqueries. 

Lorsque le Jugement a été rendu, 
Dsalkosrskl s'est incliné devant le Tri-
brnal et • dit. avec son accent polo
nais très prononcé: 

— Je demande à embrasser mes 
enfant». 

Mme Dunikowski, qui avait assisté 
A toutes les précédentes audiences, ne 
ee trouvait pas dans la salle. 

La permission d'embraseer ses en
fants a été cccordée a Dunikowski. qui 
a été emmené dans une petite salle on 
il a pu voir ceux qu'il ni quitter pour 
deux ans. 

Le chômage tend 
à s'accentuer 

dans les industries 
autres que le textile 

Le «Journal Officiel » publie les 
renseignements suivants pour lé Nord: 

L'amélioration précédemment signa
lée se mniutient dans les industries 
tt.utiles; par contre, le chômage tend 
p.iitôt A s'accentuer dans plusieurs 
autres industries et notamment dans 
le,; industries métallurgiques et méca-
l'.i .i:es et dans les entreprises du bâ
timent et des travaux publics. 

Les 70 fonds de chômage ea activité 
allouent des secours A 31.976 cho-
Kcara (27.745 hommes et 4.231 fem-
m<s). ainsi répartis: 

C.U23 par le fonds départemental 
2! impuni l'tJO communes et 20.033 par 
les fonds municipaux ci-après: Lille, 
;• 334 ; Itoubaix, 3.n04; Tourcoing, 
1 5 0 1 ; Imukerque, 1.274; Wattrelos, 
711 ; Saint-Amand, 702; Croix, C94; 
Halluin, CS4; Maubeuge, 645; Caudry, 
."11; Denuiii, 450; Fourmie», 413; 
Armentières, 397 ; Lomme, 352; Va-
! •miennes, 330; Hellemmcs, 326; 
Hautmout, 323; Douai, 314. 

Kaisuies, 2S5; Cysoing, 253; Vleux-
( («dé, 246; Kresnes, 243; vVasque-
tuii, 212; La Madeleine, 22G; Eailleul 
t t Loos. 224 chacun, Lambersart, 221 ; 
Anziii, MD; Coudé, 3S3; Kaches-Thu-
r.irsnil, 172; Anice, 171; Sln-le-Xoble, 
170: -Monvaux, 165; Haubourdin, 164; 
S.din, 161; Ljra, 147: Marcq, 145; 
ULiiaing, 141; La Cateau, 140: Ron-
cl.iu, 139; Lotivroil, 138; Comines, 
1-6: Cambrai, 125, et 1.503 dans 26 
,i lires localités. 

La semaine dernière, on (omptait 
3 .272 chômeurs secourus soit, pour 
cette semaine, une atigmenuitiou de 
.04 unités. 

En ce qui concerne le chômage par-
t-tl. "2S caisses spéciales allouent des 
secours à 3.616 ouvriers (3.090 hom 
mes et 526 femmes : 1.110 sont se-
ccwrus par le fonds départemental et 
2 T00 par les caisses municipales cl-
tprtu; Denain, 561; St-Amar.d, 4S0; 
Hintmont. 320; Maubeuge, 289; 
Vicux-Comlc, 16'.»; Kstuires, lOS; Hal-
li ?ii. M ; I.oos, 6 t ; llazeliiLiuck, 62. 
et 356 dans 18 autres localités. 

Kn outre, 1 nuiikerque, 1SI marins 
en chômage complet recoi-ent des 
a.iocations. 

D'autre part, 40 caisses de chômage, 
anpexées anx syndicats ouvrier», dont 
l 'i sieurs appartiennent aux Indus-
tiies textiles, allouent des secours A 
kitrs adhérents. 1,0 total des chômeurs 
si courus est de 1.S05 (1.160 hommes 
-t 645 femmes) en chômage complet 
t t 1.9*8 isS6 hommes et 782 fem-
ir-ts) en chômage partiel. 

La chômage partiel est de deux 
j.HHS par semaine pour 918 ouvriers 
et ouvrières, de trois jours pour 480, 
ce quatre jours pour 19S et de cinq 
jours pour 72 ouvriers et ouvrière». 

La reprise des hostilités 
sino-japonaises 

Chan-Haï-Konan, 7 janvier. — La 
guerre apparaît imminente entre la 
Chine et le Japon. Telle est l'opinion 
qui a cours en ce moment dans les 
milieux étrangers bien informés. 

On estime qu'il y a environ 8.000 
soldats japonais a Chan-Haï-Kouan, 
tandis que les Chinois envoient A la 
hâte des renforts à Tchin-Ouan-Tao. 

Toute la gravité de la situation res
sort du fait que les Chinois sont déci
dés â résister jusqu'au bout, taudis que 
lea Japonais menacent de donner de 
l'ampleur à leurs opérations militaires, 

L'«ATLANTIQUE» A ÉTÉ CONDUIT 
EN EAU PROFONDE DE CHERBOURG 

On a découvert à bord cinq cadavres 

Cherbourg, 7 janvier. — L'f Atlanti
que » est en ra.de. A son-arrivée, l'im
mense navire était entouré de dix re
morqueurs. Il était illuminé, ayant !e 
double feu blanc aux mâts et les feux 
rouges et verts indiquant bâbord et 
tribord; tous ces feux formaient dans 
la rade, déjà éclairée par la lune, un 
véritable feu d'artifice mobile. Le 
spectacle était grandiose, quoique bien 
attristant. Le navire forme une masse 
noire. Sur l'avant, à la partie supé
rieure dévorée par l'incendie, s'échappe 
encore un léger nuage de fumée. 

Le convoi était précédé du mouil
leur de mines « lVHux » et du bateau-
pilote. 

L'ordre normal du remorquage avait 
été rérabli et c'est l'avant en direction 
de la rade, que le navire a fait son 
entrée dans les eaux de Cherbourg. 

Les remorqueurs font éloigner ceux 
qui cherchent â faire le tour de l'éjpave. 
Il semble que l'opération d'entrée en 
rade ait été préparée dans) «9 plus grand 
secret. Elle devait tout d'abord se faire 
ce matin, au jour, et c'est un peu par 
surprise que l'on a appris qu'elle allait 
avoir lieu en pleine nuit. 

Lille fut d'ailleurs parfaite an point 
de vue nautique. 

En observant la masse du paquebot 
incendié, on remarque que le mât avant 
pend A bâbord, et son extrémité trempe 
dans la mer. 

Les passerelles supérieures sont 
effondrées et l'on voit le jour au tra
vers. Plus loin, le mât arrière est intact 
et l'on y voit flotter le pavillou fran
çais, que le capitaine Picbard eut l'hon
neur de hisser hier après-midi. Tout â 
fait A l'arrière du navire, on voit aller 
et venir un petit lumignon qui indique 
la présence de quelques hommes, no
tamment du commandant Schoofs, qui 
a tenu A être â bord pour entrer son 
navire en rade. 

L'INCENDIE 
N'EST PAS ENCORE ÉTEINT 

Le navire donne 15° de gite. Du iôté 
tribord, on aperçoit l'embarcation qui. 
au moment où les hommes se sau
vaient, chavira, par suite de la rupture 

amarrer au quai. Il devint immobile, le 
çr-inm-i ndamt Sohoofs ne cachant pas son 
émotion murmura devant noue: 

- - Rnfin, La voilà maintenant paré. 
- - Et là haut, avons nous demandé ? 

ilésiiînaint la carcasse rousrie. 
— Ce ne sont que cendre» et plitres. 
— Les cadavres .' 
— Impossible de s'en assrarer. 
Puis il partit rejoindre les hommes 

ne son équipage. 11 était 18 heures. 
L'eau bouillait sous la coque incandes
cente du paquebot. 
UNE RÉCEPTION DES NAUFRAGÉS 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 7 janvier. — Cette après-

midi a eu lieu, au siège de l'Agence de 
h Compssrnie Sud-Atlantique, une ré
ception des naifragés du paquebot 
VAthiitique arrivés, ce matin, à Cor
deaux. 

M. Rnnex. agrent général de la Com
pagnie, après avoir en termes émus, 
remercié les marins de s'être rendus à 
l'invitation de la Compa.g'nie. les a ch.i-
leuriusemont félicités pour leur magm-
fiqne bravoure et leur dévouement, lor.s 
de a catastrophe. Sur la demande de 
M. li.iuer, une minute de silence a été 
observée, en hommage de'ceuxaui, escln-
\es '•> leur consigne et de leur devoir, 
ont péri vaillamment à leur poste. 

M. DaBBttd, secrétaire général do la 
léiiéi-ation nationale des Inscrits mari
times, au nom des marins présents, a 
i-e---.iv é M. Baucr pour les paroles 
at 'il renaît de prononcer; puis il a 
déclaré avoa force: 

- - Maigre les bruits qu'on a fa't 
fait eanvrir, il ne fa.ot pas voir dans 
l'iticendic du paquebot, un acte de sabo
tage de la paît des marins du bord. 
Ils en sont incapables. La meilleure 
preuve en est dans les actes héroïques 
que tous, du commandant au mousse, 
cet accomplis. 

Il a ensuite insisté sur la haute tenue 
des officiers du navire et en particulier 
du "commandant Sdioof.s qui ou chemise 
de. nuit, puis en coJeçon de bain, les 
pieds en taue. allait de l'un à l'autre, 
(.«mur ses ordres et a quitté le navire 

— Le Uns d'escompte u l u intérèti dei 
.smeccee (eitee par le Banque d'Italie a ctô 
'réduit de S * « 0/0, 

( P h o t o K c r s t o n e . ) 

L E'IBAKOLh.MhST DES TROUPES ANGLAISES 
A SoUTllAMPTON POUR ClIANOHAÏ 

si leurs adversaires ne veulent pas se 
départir immédiatement de leur atti
tude belliqueuse. 

Telle est l'Inquiétude des milieux 
britanniques, que le régiment du De-
vonsblre. en garnison il Changhaï. est 
prêt à être immédiatement envoyé A 
'fchin-Ouan-Tno. en vue de protéger 
les intérêts britanniques en cas de be
soin. 

Le gouvernement central de Nankin 
reçoit des chefs militaires, télégram
mes sur télégrammes, le conjurant de 
leur confier le soin de repousser l'en
vahisseur. On signale entre autres une 
demande de Tsai Tin Hai. qui* s'fllu«-
ir.i a a i a t i e par sa défende de Chan
ghaï ave- la première armée. 

La plupart des généraux déclarent I 
qu'Us sont prêts A défendre le Johol. I 
et qu'ils ne sauraient plus supporter 
aucune provocation japonaise. , J 

AU PREMIER PLAN. LE REMORQUEUR HOLLANDAIS QUI A 1LSIÉ DE S'ASSURER LA PRISE 
DE L'ÉPAVE ET, A GAUCHE, L'« ATLANTIQUE ». (W. w. P.) 

d'un tilin. précipitant tout le monde il 
la mer. Cette embarcation est restée 
suspendue, trempant dans l'eau. Aucu
ne flamme n'est visible sur le navire, 
mais la fumée qui se dégage indique 
que l'incendie n'est pas encore complè
tement terminé. 

Le convoi a stoppé à l'entrée de la 
petite racle, eu attendant l'heure de la 
marée. 

Plus tard, lorsque l'incendie sera 
éteint, quand !e navire aura été visité 
et qu'on saura dans quelles conditions 
il peut être remorque, on amènera 
l'immense bâtiment dans la grande 
cale de radoub. 

Demain, les capitaines des nombreux 
remorqueurs qui ont participé au sau
vetage du navire, adresseront aux auto
rités-consulaires leurs rapports de mer. 

Ils ont des prétentions â faire valoir 
et le point de savoir s'ils ont accompli 
un sauvetage donnant Heu à une part 
sur la valeur de ce qui reste du navire, 
ou s'ils ont simplement prêté assis
tance et ont droit A ce titre â une 
légitime indemnité, donnera lieu â de 
longues contestations que seul un arbi
trage d'experts pourra résoudre. 

ON RETROUVE A BORD 
CINQ DES VICTIMES 

Cherbourg." janvier. — Les recherches 
qui ont été faites, aujourd'hui, à bord 
ci* ÏAtlantiqHc, ont permis de retrouver 
drns la soirée, cinq corps des victimes 
d\. l'incendie. Deux sont identifiés. Ce 
sont les chauffeurs Millet et Le Roux. 

L'ÉPAVE EST AMEN&E 
AU QUAI DU PORT 

EN EAU PROFONDE 
Cherbourg, 7 janvier. — Tfmte b 

journée, des promeneurs sont venus 
nombreux sur lies quais ensoleillés. La 
coque de l'Atlantique dansait dans la 
rade, sur mer tranquille, entourée des 
remorqueurs. A 17 h., on apprenait que 
Tt paquebot allait être ramené au quai 
du port en eau profonde. T̂ a décision 
de cette opération avait été pri-<\ à 
1(3 h. 30, par M. Qu-manii, p:t>id«-i t aie 
h Chambre de commerce, en accord 
avec les autorités maritimes. A 17 h. 15, 
on couepait lee chaînes de l'a-ncre et le 
letour du paquebot commençait.' i 

Cest le pilote Hue, qui commandait 
la délicate manœuvre. Vingt-cinq minu
tes pins tard, le buluJlement des sirènes 
annonçait'1'arriyée du paquebot. 

Soudain "«'commandant Schoofs d'-
barqui d'Un remorqueur. Il d-s-x-i: iil à 
terre,-un vort?-vo:x à la ma u. Dans I? 
porte-voix il parla au ca pi ta rie Gaston : 

—: Tout v» bien, "lancez des cordes! 
Par deux fois on recommença l'opé-

ratkm. L'Atlantique, enfin. . vint 

le dernier, alors qu'il n'y avait plus rien 
à tenter. 

— 11 a fait montre, a poursuivi M. 
Durand, iu pltts haut esprit de courage 
et d"ahnégsitJon. 

M. Durand a ensuite retracé quelques 
épisode» de la tragédie et notamment 
le l'ait q m trois ehaui'ieurs n'ont pu 
ôtre prévalus à temps d'évacuer Je 
navire, un épaia rideau de fumée avant 
con-traint leur» camarades â ba'rtre pré-
càpitainanetit en retraite. , 

M. Durrmd a alors demandé à M. 
Bauer de se faire l'interprété auprès 
i"m commandant Schoofs, du capitaine 
(Jaaton et de M. Htijrues, lientenont, 

- jeur dire tout ee que lee marins 
reseaaVéa ont de respect et d'amitié pour 
leura eh.'i's. 

I l a demandé également qu'un télé
gramme SOLL envoyé à M. Léon Meyer, 
ministre de la Marine marchande, pour 
le remercier des mcsirres prises et des 
foins efficaces dont les rescapé* ont été 
l'objet. En terminant, il a supplié la 
Compagnie de ne pus oufilier ses 
hommes et a insisté s:tr la parfaite.har
monie qiu n'a cessé de régner, à bord 
de rAflflHit'qMc, dflns ces heures pé
nibles. 

M. de Bournvné, administrateur en 
chat' de la Marine, a succédé à M. 
Durand: 

•— J'ai confi-iico en TOTte, a-t-àl dit. 
tn s'adressant aux marins. J e ssjs que 
parmi vous il n'en est pas un »eul pour 
commettre un sabotage quelconque 
Aiissi la Commission d'enquête, que ii 
v a s peut-être préskier aura-t-ellc a 
chercher ailleurs. Pour cela, je voii-
c'.rmande de me parler avee franchi» 
avec toute votre kvvusaVé de matetol-
car il ne faut p > oublier que aeqvi 
quelque) t.vrps i.i marin' m.init.mv 
jrançaiso est duretttefM éprouvée. 11 e.-
Iliapa que l'on connaisse les véritable 
causes des pertes qu'elle a subies. 

LA RECHERCHE DES CAUSES 
DE L'INCENDIE 

Paris, 7 Janvier. — M. Léon Meyer 
ailaletrr de l« llmiae niahcbacéV 
Vient de constituer un Cuaatti d'txprr 
tist qui partira samedi soir pour c'Iier 
bourg, a.1ii d'examiner l'épave Ut-
l'« Atlantique ». 

Ce comité d'experts qui sera, comme 
son uom l'indique, composé de techni
ciens, aura pour mission de se rendre 
compte, autan; que possible, dfs i-iinses 
de l'incendie, de !a marche siiirie. de* 
BM.«4ére« •;•:: ( :.: > : tus iir»fé » «-i pW 
uaîalion 

Le ministre esp re t|»e te* ub«*rj.i 
tions consigné?* an rapport qn: lui 
parviendra dans un délai très rcppto-
ché, lui permettront d'arrêter un plau 

ra.de

